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6ème CPR Rita Canne - eRcane le 5 décembre 2017

6ème Comité de pilotage
Rita Canne 



Ordre Jour 

Daniel Marion – Animateur du Rita Canne 

Les présentations de ce 6ème CPR se partagent en 6 thèmes : 

 défense des cultures avec l’identification récente du puceron jaune de la canne à sucre (Sipha 

flava)  et toutes les interrogations qu’elle engendre ; la lutte contre les rongeurs et la nécessité 

d’identifier des moyens de lutte conformes à la réglementation ; la disparition en octobre 

2018 du Basta et celle attendue à brève échéance du Roundup, qui interrogent sur les moyens 

de lutte contre certaines espèces de mauvaises herbes, notamment celles à rhizomes ; 

 des projets parvenus à terme, le projet Casdar Ecocanne, qui portait un double objectif de 

lutte contre le foreur de tige et de maîtrise des mauvaises herbes grâce à des plantes de 

service ; la diffusion d’outils de conseil en irrigation, 18 « Disques d’irrigation » conçus pour 

autant de zones de production de canne de l’île où se pratique l’irrigation, et une application 

de calcul en ligne des doses d’irrigation ; 

 un projet d’essais au champ, Ferti-Sol, afin d’acquérir des références techniques et améliorer 

le conseil en fertilisation avec des matières organiques ; 

 une réflexion autour de la gestion du paillis de canne, en préalable à la présentation d’une 

valorisation de ce paillis pour la maîtrise l’enherbement, expérience d’un technicien de la 

Chambre d’agriculture ; 

 la présentation par l’animation nationale des Rita des faits marquants de la vie des Rita depuis 

le 5ème CPR ; 

 en divers sont présentés l’intention de projet Casdar SolAgriDom qui a pour vocation de 

promouvoir par le partenariat et la formation une gestion durable des sols agricoles dans les 

DOM ; et la mise en place d’une délégation régionale Acta Océan indien, portée par 

l’Armeflhor. 
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Ordre du jour

Accueil eRcane

DAAF

Approbation du compte-rendu du 5ème CPR

Un nouveau puceron : Sipha flava

Perspective de lutte contre les rongeurs

Roundup et Basta 

Résultats du projet Casdar Ecocanne

Conseil en irrigation

Les Mafor une ressource locale d’éléments fertilisants

Le projet Ferti-Sol

Réflexion autour de la gestion du paillis

Maîtrise enherbement : expérience d’un technicien

Rita Inter-Dom

Divers : SolAgriDom et Acta OI



1. Accueil eRcane 

 

En absence du directeur, hors département, le responsable de la 

division agronomique d’eRcane a accueilli les participants à ce 

6ème Comité de pilotage du Rita Canne en souhaitant des échanges 

fructueux autour de la diversité des thèmes qui seront abordés. 

2. DAAF  

Olivier Degenmann - Directeur adjoint 

Rappel de l’intérêt porté par l’Etat aux Rita, et à La Réunion, au  

rôle qu’ils ont à jouer pour l’avenir des trois filières, canne à sucre, 

élevage, maraîchage et fruitiers. 

La canne à sucre est une culture pivot de La Réunion. La nouvelle 

convention signée cette année a apporté des éléments de sécurité 

pour les prochaines années, permettant à chacun des partenaires 

d’envisager des perspectives. Elle forme avec les filières fruits-

légumes et l’élevage, un triptyque essentiel, chacune à sa place dans le cadre d’une économie 

circulaire. 

Les restrictions de plus en plus nombreuses d’usage de produits phytosanitaires nécessitent, 

pour parvenir à en limiter l’emploi, d’identifier de solutions techniques plus agroécologiques. 

Une tache pas aisée pour les diverses filières, plusieurs ayant dû faire face cette année à 

l’identification de nouveaux bioagresseurs : 

 en canne à sucre, le puceron jaune (Sipha flava) ; 

 en apiculture, le varroa ; 

 en fruits et légumes une mouche des fruits, Bactrocera dorsalis. 

Nous sommes face à des défis permanents pour lesquels l’état se mobilise, notamment par des 

contrôles aux frontières, qui bien évidemment ne peuvent être réalisés à 100 %. Des réflexions 

sont toutefois en cours au niveau de ses services pour réduire à minima les risques de nouveaux 

fléaux. 

3. Approbation du compte-rendu du 5ème Comité de Pilotage du Rita Canne  

 

Le compte-rendu du 5ème Comité de Pilotage du Rita canne, qui s’était 

tenu le 5 juin 2017, sous son édition adressé avec l’invitation au 6ème 

CPR, a été approuvé par l’ensemble des présents à ce comité de 

pilotage. 
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4. Sipha flava, un nouveau puceron (Dia 9 à 14) 

Estelle Roux – FDGDON 

Diaporama 

La présence du puceron jaune de la canne à sucre à La Réunion a été observée 

pour la première fois en octobre 2017, et signalé à Maurice en janvier 2017 

(Dia 10). Elle a été notée localement sur canne à sucre, dans les pâturages, et 

plus généralement sur plusieurs graminées. 

Les jeunes souches de canne sont préférentiellement attaquées. L’injection de salive dans les feuilles 

entraîne leur rougissement et dessèchement, et selon la littérature une perte de rendement de 19 % 

(à vérifier) (Dia 11). 

Le puceron jaune peut-être vecteur de la maladie de la mosaïque. Même si celle-ci n’a pas été observée 

sur la sole cannière réunionnaise depuis des décennies, la vigilance est de rigueur (Dia 13). Pour cela, 

et notamment en absence de tout traitement insecticide et sans connaissance de la résistance des 

variétés cultivées au virus de la mosaïque, il faut : 

 limiter les plantes hôtes autour des champs de canne ; 

 remonter rapidement toute observation de dégâts vers la Chambre d’agriculture ou la 

FDGDON (Dia 14). 

Echanges 

Questions Réponses 

Quel stade de la canne est le plus sensible ? Les jeunes souches 

D’autres pucerons peuvent-ils être vecteurs de 
la mosaïque ? 

Le puceron blanc (Melanaphis sacchari) et le 
puceron vert (Rhopalosiphum maidis), sont tous 
deux présents à La Réunion, le second étant 
aussi vecteur de mosaïques 

Quelle est l’origine de Sipha flava ? 

 

Originaire d’Amérique du Nord il s’est étendu 
rapidement sur plusieurs continents. Pas 
impossible qu’il soit à La Réunion, tout comme à 
Maurice depuis longtemps, sans qu’il ait été 
observé. 

Il est vecteur potentiel de mosaïques, mais tant 
que les 2 ne se rencontrent pas, tout va bien. 
C’est le cas d’une cicadelle présente, susceptible 
de transmettre la maladie de Fidji, sans que cette 
dernière n’ait été  observée localement. 

Vigilance et remontées des observations sont 
cruciales 

Quels risques de transmission de mosaïques ? Limiter les plantes hôtes, notamment les 
adventices dans les champs 

 Si les cannes nobles sont des hôtes privilégiées 
du puceron jaune, peut-être envisager d’arrêter 
des boutures pour des jardins. 



Quels moyens de lutte dans les pays ou le 
puceron jaune est présent ? 

A ce jour la variété. 

En Afrique du Sud où les variétés R sont 
présentes, R570 et R579, seraient plus 
résistantes que d’autres variétés cultivées 
localement 

 

5. Perspectives – Lutte rongeurs (Dia 16 à 20) 

Estelle Roux – FDGDON 

Diaporama 

Trois rongeurs sont présents dans les champs à La Réunion, le Rat Noir (Rattus 

rattus), le surmulot (Rattus norvegicus), une souris (Mus musculus). Ils 

représentent des risques sanitaires non négligeables par transmission de la 

leptospirose (Dia 17). Deux campagnes annuelles de lutte collective avec des 

appâts sont organisées par la FDGDON (Dia 18). Les anticoagulants utilisés, des biocides, représentent 

une impasse réglementaire (Dia 19). 

Courant 2018, est prévu de réaliser des essais avec une substance active autorisée en Europe, 

fabriquée en Allemagne, contenant du phosphure de zinc. La FDGDON disposant de l’expertise en 

matière de lutte contre les rongeurs, sollicitera l’appui d’eRcane, disposant de l’agrément de la MAAF, 

pour la conduite de travaux relatifs à l’homologation de produits phytosanitaires. Première séance de 

travail, à laquelle participera la DAAF, le jeudi 7 décembre 2017. 

Echanges 

Ces difficultés de moyens de lutte contre les 
rongeurs ont-elles été mentionnées aux Etats 
Généraux de l’Alimentation ? 

Oui 

Quelles consignes pour la réalisation des 
traitements sur le terrain ? 

Avec les produits biocides, privilégier les voies 
d’accès dans l’exploitation, lieux de passages des 
rongeurs à partir des bordures environnantes. 

Qu’est-ce qui a motivé le retrait de l’AMM des 
anticoagulants en 2011 ? 

Principalement, les risques toxicologiques et 
environnementaux. A la Réunion l’unique rapace 
endémique de La Réunion, le papangue ou 
busard de Maillard (Circus maillardi) est victime 
d’empoisonnement secondaire (consommation 
de rongeurs empoisonnés). 

6. Roundup et Basta (Dia 22 à 26) 

Pascal Marnotte – Cirad 

Diaporama 

Le désherbage de la canne à sucre est abordé quant au devenir de deux 

herbicides totaux :  

 le glufosinate (Basta), dont l’usage ne sera plus possible à partir du 

24/10/2018 ; 

Désherbage de la canne à sucre

cas du glyphosate et du glufosinate

Les alternatives : contraintes

 positionner / calendrier cultural

 organisation des travaux

 développement des espèces qui 

se comportent comme mauvaises herbes

 biologie de ces espèces
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 le glyphosate (Roundup), dont la réévaluation de l’approbation par la commission européenne 

a conduit à décider de prolonger cette approbation de 5 ans, sachant qu’en France, elle se 

limiterait à 3 ans (Dia 23). 

Début novembre, les Rita des divers DOM avaient été sollicités, via leurs animateurs Inter-Dom, pour 

argumenter autour des techniques alternatives au glyphosate dans la cadre d’une saisine de l’INRA sur 

ce sujet (toute usage confondu). 

Une réponse du Rita canne a été formulée en développant les usages de cette substance active (Dia 

24), les alternatives possibles (Dia 25) et les contraintes de la mise en œuvre de ces dernières (Dia 26). 

Ces contraintes peuvent être liées, tant à la mise en œuvre technique des pratiques alternatives, qu’à 

une méconnaissance de la biologie des espèces requérant à ce jour une application de glyphosate pour 

les maîtriser, faut d’alternative économiquement rentable. 

Echanges 

Questions Réponses 

Comment lutter contre le chiendent (Cynodon 
dactylon), espèce à stolons et rhizomes ? 

Difficile ! Il y a obligatoirement des bouturages 
avec des interventions mécaniques. 

Avec la disparition de ces produits, l’exportation 
de la paille vers d’autres filières (élevage, 
ananas), ne risque-t-elle pas d’être de plus en 
plus difficile à faire ? 

Un minimum de 10 à 12 t/ha de matière sèche 
de paille est nécessaire pour maîtriser 
l’enherbement. Le surplus peut être 
éventuellement exporté sans risque majeur. 

7. Résultats du projet Casdar Ecocanne (Dia 28 à 50) 

Samuel Nibouche – Cirad 

Diaporama 

Les résultats des travaux du projet Ecocanne, sont restitués pour ses deux 

volets : 

 la lutte contre le foreur de tiges (Chilo sacchariphagus), associant des 

légumineuses pour leur effet « Push » à Erianthus arundinaceum pour son effet 

« Pull » ; 

 la maîtrise des mauvaises herbes par des légumineuses semées en interrang de canne 

(Canavalia ensiformis & Desmodium intortum). 

Sur l’effet « PULL », de premiers travaux se sont partagés entre : 

 tests en laboratoire en vue de comprendre le comportement du foreur de tiges vis-à-vis de la 

canne et de l’Erianthus. Ils ont montré que les femelles du foreur étaient plus attirées par cette 

dernière et que leurs larves s’y développaient mal (Dia 32); 

 des essais en champ affichant une réduction des dégâts d’un facteur 2 à 9 sur la canne en 

présence d’Erianthus plantées en bordure (Dia 32). 

Une autre série de huit essais en parcelles planteurs associant légumineuses intercalaires et Erianthus 

en bordure a montré une réduction des dégâts du foreur d’un facteur 3,2, moyenne de trois années 

d’essai (2014 à 2016) (Dia 34). 

Les contraintes liées à la plantation d’Erianthus en bordure de parcelles quant au risque d’un mélange 

avec la canne à sucre livrée à l’usine ont été évoquées. Une solution réside dans l’exploitation de sa  

valeur fourragère par une double fauche annuelle qui évite tout mélange avec des cannes usinables. 



Un réseau informel de diffusion de la technique s’appuyant sur les planteurs qui avaient participé aux 

tests s’est mis en place, notamment avec la fourniture de boutures d’Erianthus. En partenariat avec la 

Chambre d’agriculture, des formations de planteurs à la mise en œuvre de la technique ont été 

organisées (Dia 36). 

Pour les légumineuses semées sur l’interrang : 

 la maîtrise des adventices sur cet interrang (maîtrise obtenue sur le rang par traitement 

herbicide), sans être significativement différente de celle du témoin (traitement chimique sur 

toute la surface), y est plus marquée (Dia 42) ; 

 l’effet « PUSH » de C. ensiformis, se traduit par une attaque significativement plus faible des 

cannes en comparaison au témoin propre, différence qui n’existe pas avec le témoin 

enherbé (Dia 43); 

 si C. ensiformis est semé à la plantation de la canne, il impacte significativement son 

rendement à la récolte, mais pas s’il est semé à partir de 2 mois (Dia 44). 

Des travaux complémentaires d’écologie chimique ont montré : 

 avec l’Erianthus, un dégagement de molécules attractives sur le foreur de tiges, β-ocimène et 

3-méthylcyclopentène, non présentes pour la canne (Dia 46); 

 un effet attractif (test en olfactomètre), plutôt que répulsif, du C. ensiformis (Dia 49). Il n’a pu 

être toutefois évalué si cet effet était responsable de la diminution des attaques observées du 

foreur sur les tiges de canne. 

Echanges 

Questions  Réponses 

Jusqu’à quelle distance l’Erianthus a-t-il un effet 
attractif ? 

Distance de 40 m 

D’autres plantes locales, plus aisées à gérer que 
l’Erianthus, dégageraient-elles du β-ocimène 

Pas d’étude locale pour les identifier. Mais ce 
volatile peut se retrouver dans d’autres plantes. 
On ne connait pas encore comment cela 
fonctionne. 

Est-il envisageable d’utiliser le β-ocimène dans 
des pièges attractifs ? 
Des firmes commercialisent-elles cette 
molécule ? 

Ce n’est pas impossible ! 
La commercialisation ne concerne que des 
usages de laboratoire. 

Quand semer C. ensiformis 
En plantation, à partir de 2 mois, car plus tôt, des 
plantes de service peuvent se comporter comme 
des adventices et concurrencer la canne 

β-ocimène est-il présent dans la canne ? 

Cela n’a pas été mis en évidence sur la variété 
R579. Mais il est présent dans 5 variétés 
d’Erianthus. Des travaux menés au Kenya sur le 
maïs cherchent à savoir si des molécules actives 
sur les insectes sont présentes dans des variétés 
anciennes et ont été perdues au cours du 
processus d’amélioration variétale. Il serait 
intéressant de faire les mêmes études sur la 
canne à sucre. 

Attention au risque de développement des 
pucerons et notamment de Sypha flava sur 
Erianthus. 

 

 

  



8. La Gestion de l’irrigation – Des outils conseils (Dia 52 à 71) 

Frédéric Aure – Chambre agriculture 

Lors du CPR du 9 juin 2016, le sujet irrigation avait été abordé. Il présentait le module formation de 
la Chambre d’agriculture, « Initiation à l’irrigation ». Il avait été aussi évoqué un outil de conseil en 
irrigation qui était en phase finale de réalisation. La présente intervention a pour objet de présenter 
cet outil terminé et disponible pour les planteurs, de même qu’un module de calcul en ligne sur 
internet. 

Diaporama 

Les deux outils proposés, le disque d’irrigation et le module de calcul en 

ligne, prennent en compte la variabilité des besoins et des caractéristiques 

des zones irriguées. 

Le disque d’irrigation 

Les zones irriguées ont été découpées en 18 zones homogènes, chacune 

disposant de son disque pour le conseil (Dia 56). L’année est découpée en 

deux semestres, chaque face du disque couvrant un semestre. Le conseil est 

atteint en trois étapes : 

 étape 1, la reconstitution de la réserve en eau du sol après récolte (Dia 59) ; 

 étape 2, la dose à apporter en fonction de la date de coupe et de l’âge de la canne (Dia 61) ; 

 étape 3, la valorisation des pluies en nombre de jours d’arrêt en fonction de l’intensité 

pluviométrique en mm (Dia 63). 

Quelques disques ont été remis aux présents pour manipulation. 

Le module de calcul 

Accessible sur ordinateur ou smartphone, il offre les mêmes services que le disque d’irrigation et 

permet de calculer la durée du sevrage avant récolte. Il nécessite une connexion internet pour aboutir 

au conseil en quatre étapes : 

 étape 0, qui est la création des codes d’accès par l’administrateur de la CA (Dia 66) ; 

 étape 1, la création et le paramétrage des secteurs d’irrigation de l’exploitation (Dia 67) ; 

 étape 2, le calcul en ligne, avec les sous étapes du calcul du conseil à la date du jour (69), la 

valorisation des pluies en jour d’arrêt d’irrigation (Dia 70) ; 

 étape 3, la synthèse et l’édition des données ainsi que le conseil en temps d’irrigation. 

Un essai de simulation en ligne n’a pas abouti pour des raisons soit de connexion wifi, soit de 

paramétrage. 

Echanges 

Questions Réponses / Discussion 

L’utilisateur a-t-il  accès aux caractéristiques, sol, 
RU, à celles du climat de chaque zone ? 

Non, ces informations ne sont pas accessibles 
aux utilisateurs. 

Pour un planteur ayant des champs dans 
différentes zones, faut-il plusieurs identifiants ? 

Un seul identifiant et création d’autant 
d’exploitations que nécessaire. 

Quelles différences de services entre le disque 
d’irrigation et l’outil en ligne ? 

Le logiciel est plus précis car possibilité, 
notamment d’entrer des données précises et 
non d’évoluer par palier, comme pour les pluies. 



Le module de calcul en ligne at-il été vérifié sur 
plusieurs zones ? 

Chaque zone est indépendante. 

Le bilan hydrique est-il accessible ? Le calcul en ligne donne un conseil. Le conseil à 
une date est indépendant de celui d’une autre 
date, donc pas de bilan hydrique possible 

Est-il possible de prendre directement en 
compte les données météo ? 

Non 

En matière de diffusion des outils, un objectif en 
nombre de planteurs à atteindre a-t-il été fixé ? 

Le maximum dans les zones irriguées, sans 
stratégie particulière de développement à ce 
jour. L’outil en ligne est de conception simple 
pour être diffusé le plus largement possible. 

Qu’est-il prévu en accompagnement ? Formations de groupes en 1 à 2 jours. De l’appui 
direct technicien-planteur, le plus compliqué 
restant le paramétrage de l’exploitation.  

Le conseil est calculé à la date du jour. 

Y-a-t-il une traçabilité  des opérations ? Oui 

Comment piloter la plantation, notamment au 
démarrage, et par rapport au développement du 
système racinaire ? 

Le pilotage de l’irrigation sur plantation pourra 
aussi se faire, mais une adaptation est nécessaire 
les premières semaines afin d’évoluer avec le 
front du développement racinaire. 

Rappel, ce n’est pas un logiciel de bilan hydrique. 

Est-il exploitable pour d’autres cultures ? Plus difficile car les cycles sont courts. 

Le conseil est-il enregistré ? Oui. 

Une formation pour smartphone est-elle 
prévue ? 

?? 

9. Ferti-Sol (Dia 76 à 87) 

En introduction de cette présentation, l’animateur du Rita Canne a positionné le projet Ferti-Sol par 
rapport à deux autres projets traitant des Mafor (Matières fertilisantes d’origine résiduaire) (Dia 73 
& 74) : 

 SOERE-PRO, conduit sur la station expérimentale de La Mare par le Cirad, étudiant l’impact 
de Mafor sur les compartiments plante, air, eau, et sol ; 

 TERO, conduit par eRcane, selon un dispositif comprenant quatre essais, implantés dans 
quatre situations pédoclimatiques contrastées de l’île. Ces essais se proposent de 
déterminer en conditions tropicales, les coefficients d’équivalence de l’azote (CE), par 
rapport à l’urée, et les coefficients apparents d’utilisation (CAU), de huit Mafor produites 
localement.  

  



Virginie van de Kerchove et Julie Leung – Chambre d’agriculture 

 

 

 

 

 

 

Diaporama 

Comme les deux autres projets, Ferti-Sol a pour objectif de valoriser les ressources locales en 

fertilisants organiques comme sources d’éléments minéraux, en substitution des engrais minéraux 

importés. 

Avec pour objectif l’optimisation du conseil technique en fertilisation, Ferti-Sol a aussi pour vocation, 

par des actions de transfert, à améliorer les pratiques et le savoir-faire des exploitants agricoles dans 

leur usage des fertilisants organiques. 

Le projet s’appuie sur deux essais (3 répétitions) conduits chez des planteurs, comparant trois 

stratégies de fertilisation : 

 la pratique du planteur ; 

 une fertilisation équilibrée, uniquement minérale répondant à un conseil résultant d’une 

analyse de sol ; 

 une fertilisation équilibrée, organique, complémentée d’un apport minéral si nécessaire, 

s’appuyant aussi sur une analyse de sol. 

Le premier essai a été implanté en février 2017 dans l’Est, le second est en cours d’installation dans 

l’Ouest. Le profil des agriculteurs retenus varie. Dans l’Est, il s’agit d’un jeune en installation, qui 

découvre la culture de la canne. Dans l’Ouest, l’agriculteur est expérimenté et fertilise la canne 

uniquement avec des engrais minéraux. 

Les matières organiques retenues sont celles disponibles dans l’environnement du planteur : 

 dans l’Est, du fumier de volaille de chair ; 

 dans l’Ouest, de la fiente de poule pondeuse déshydratée granulée, complémentée en urée : 

Ferticycle N10. 

Ces essais, pour lesquels l’estimation du rendement se fera par pesée d’une remorque pour chaque 

parcelle élémentaire, ont vocation à être conduits pendant six ans. 

Echanges 

Questions Réponses / Discussion 

Dans l’Est, il s’agit d’un planteur commençant 
dans la canne à sucre. Quelle a alors été sa 
pratique de référence ? 

Il a pris conseil auprès de ses contacts 
professionnels (voisins, conseillers, vendeurs…). 
De ce fait, il pourrait avoir une fertilisation assez 
représentative des pratiques des planteurs 
environnants. 

6ème CPR Rita Canne - eRcane le 5 décembre 2017

Trois Projets

SOERE-PRO

Comportement 
environnemental
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Sa pratique diffère-t-elle du témoin fertilisation 
minérale ? 

Il lui a été remis les analyses de sol de sa parcelle 
et de ce fait les conseils formulés par Serdaf. A 
priori, il ne s’est pas  basé sur ces références 
pour doser ses engrais. Un point sera fait à la 
récolte. 

Quelle différence entre les projets TERO et Ferti-
Sol ? 

Ferti-Sol compare les effets de trois modalités de 
fertilisation, dont deux en fertilisation équilibrée 
répondant au conseil formulé par Serdaf. 

TERO doit avoir des modalités en excédents 
d’éléments fertilisants pour pouvoir déterminer 
les coefficients d’équivalence (CE) azotés par 
rapport à l’urée et les coefficients apparents 
d’utilisation (CAU) azotés des Mafor étudiées. 
Ces coefficients seront ensuite utilisés pour le 
conseil en fertilisation à la place des coefficients 
actuellement utilisés, déterminés en conditions 
tempérées. 

Est-ce qu’un essai en trois répétitions permettra 
de répondre au transfert ? 

Le dispositif est conçu pour répondre au besoin 
de références à des fins de conseil. 

Pourquoi trois et pas deux ? 

 

 

Un essai est-ce suffisant ? 

Il y a quelques années les essais comportaient 
deux blocs. En comité de suivi de Ferti-Sol, il a 
été décidé de passer à trois pour améliorer la 
précision du dispositif. 

Dans le cas de Ferticycle, d’autres essais 
d’acquisition de référence sont conduits par le 
CTICS : 

 petites parcelles élémentaires et sept 
répétitions ; 

 Parcelles en grandes bandes à trois 
répétitions ; 

Un test a été aussi mis en place par TSOI, selon 
le dispositif des parcelles de démonstration : une 
bande témoin qui reçoit une fumure minérale, 
avec de part et d’autre une bande avec du 
Ferticycle. 

Comment seront capitalisés les résultats de ces 
différents essais sur Ferticycle ?  

Comme pour d’autres travaux, il y aura bien 
évidemment un rapprochement des données de 
ces différents essais dans le cadre du Rita. 

10. Gestion de la paille de canne à sucre à La Réunion (Dia 89 à 99) 

Alizé Mansuy – eRcane 

Diaporama 

Cette présentation est une introduction à la présentation qui suivra, faite par Yvrin Rivière, où sera 
traitée la maîtrise de l’enherbement par la gestion du paillis, selon une approche développée par le 
technicien chez plusieurs planteurs, différente de celle le plus souvent préconisé. 



 

Le diaporama aborde la gestion de la paille de manière générique : 

 sa répartition sur le sol selon les différents modes de coupe (Dia 92) : 

o couverture totale du sol en coupe tronçonnée ; 

o couverture partielle avec des bandes nues et d’autres paillées, plus ou moins 

dense selon qu’il s’agit d’une récolte manuelle ou d’une coupeuse péï les tonnages de 

paille laissés au total pouvant chuter de 9 à 10 t/ha de matière sèche (Dia 98) ; 

 ses divers modes de valorisation hors champ (Dia 93) : 

o litière pour bovins (30 % des besoins en litière satisfaits aujourd’hui à La Réunion) ; 

o la bagasse est la deuxième source d’énergie renouvelable de La Réunion ; 

 ses avantages agronomiques quand elle est laissée au sol (Dia 94), notamment sa capacité à 

maîtriser l’enherbement, principal avantage pour le planteur, par sa réduction de l’emploi 

d’herbicides, avec un impact environnemental et sanitaire positif non négligeable. En 

contrepartie, les conséquences de son exportation ; 

 les diverses techniques développées pour la gérer dans la parcelle : 

o de l’épaillage des cannes pour en accroître la quantité (mesure MAE) ; 

o aux actions mécaniques à réaliser pour dégager les rangs de canne afin de faciliter la 

levée des cannes, à la remuer dans l’interrang pour accentuer son effet désherbant ; 

 les questions autour de cette paille : 

o comment désherber mécaniquement avec un paillis ? 

o comment implanter des plantes de services mécaniquement sous paillis ? 

o comment optimiser le positionnement de la fertilisation sous paillis afin de limiter les 

pertes ? 

o et enfin, comment conserver sa paille au champ en coupe péi ? 

Echanges 

Ils ont été reportés à la fin de la présentation suivante. 

11. Méthode alternative partielle de lutte contre les mauvaises herbes (sur 70 %) de la surface) 

Comment diminuer l’utilisation des herbicides tout en maintenant son niveau de production. 

Voire en l’augmentant ! (Dia 101 à 123) 

Yvrin Rivière – Chambre d’agriculture 

Yvrin Rivière, technicien de la Chambre d’agriculture, 

intervient dans la zone de Saint-Joseph. En introduction au 

diaporama qu’l va présenter, l’animateur du Rita Canne 

précise que cette intervention a été sollicitée car le conseil 

technique pour maîtriser l’enherbement, formulé, vers les 

planteurs que le technicien accompagne, diffère en  certains 

points de celui recommandé dans le Guide du désherbage 

de la canne à sucre édité en 2016. En effet, sur repousse, 

dans son conseil, le technicien rejette la pratique du fanage 

de la paille qui doit suivre la récolte et précéder l’application du premier traitement herbicide. Y. 

Rivière disposant de données chiffrées sur plusieurs années pour sept des exploitations qu’il suit, il 

s’avérait intéressant de partager son expérience dans le cadre d’un Comité de pilotage, conformément 

à la démarche Rita où chaque acteur est force de proposition vers l’ensemble des autres acteurs. 



Nota : Le diaporama a été créé sous une version open office de Windows. Son transfert sur une 
version non gratuite n’a pas été possible sans une reprise de chaque diapositive. Lors de ce transfert 
trois diapositives ont été omises et n’ont pas été présentées lors du comité de pilotage. Elles ont été 
rajoutées au diaporama après ce comité. Elles correspondent aux diapositives 105, 110 et 112, 121. 

Diaporama 

Dans des parcelles toutes récoltées manuellement, le technicien a conseillé les planteurs pour 

optimiser la valorisation, au champ, de la paille laissée après récolte, en vue de maîtriser 

l’enherbement. Les objectifs qu’Y. Rivière s’est fixé portent sur (Dia 105) : 

 l’amélioration des conditions de travail de l’agriculteur (qui pour le technicien prime sur la 

réduction de l’IFT, mais va y conduire) ; 

 la lutte contre les adventices, grâce à la paille ; 

 la réduction de l’utilisation des herbicides ;  

 l’amélioration de l’utilisation et de l’efficacité des herbicides. 

A la récolte, les cannes coupées de front sur 5 ou 7 rangs sont empilées à cheval sur un rang et deux 

interrangs, tandis que les pailles sont positionnées sur les autres rangs/interrangs (Dia 107 – Figure 1). 

Après l’enlèvement des cannes, un rang de canne et deux interrangs restent à nu. C’est sur cette zone 

que doit se concentrer le traitement herbicide de prélevée tandis que les zones paillées ne reçoivent 

aucun traitement. L’application d’herbicide, réalisée dans la semaine de la récolte, ne concerne alors 

que 30 % de la surface pour une coupe sur 7 rangs contigus. La paille n’ayant pas été fanée, est 

suffisamment abondante pour maîtriser l’enherbement là où elle est présente. Cette absence de 

fanage représente un gain de temps non négligeable, facilitant la mise en œuvre du traitement 

herbicide dont la pulvérisation ne demande en moyenne que 5 mn par chaque remorque chargée. 

 

   Figure 1 : Organisation de la récolte des cannes. 

Pour le technicien, les conditions de réussite de la technique repose sur (Dia 108) : 

 l’absence de mauvaises herbes lors du traitement de prélevée; 

 une production minimale de canne de 80 t/ha pour un paillis suffisant, et maximale de 130 t/ha 

car au-delà la masse de paille sur les  rangs de canne pourraient entravait la levée des cannes ; 

 un traitement de prélevée, aussitôt le chargement réalisé. 

Seules les cannes récoltées en hiver nécessitent un traitement de postlevée complémentaire, alors 

qu’à partir de novembre, début de la saison chaude, avec le recouvrement rapide du sol par la canne, 

un deuxième traitement ne se justifie généralement pas. 

Sept exploitations suivent sur la totalité de leurs parcelles cette pratique. Sur l’une d’entre elle, 

couvrant 4,20 ha de canne cela s’est traduit par  (Dia 119): 



 57 % d’herbicides en moins d’appliquer ; 

 un gain de temps évalué par le nombre de pulvérisateurs appliqués, 91/ha contre 23 selon la 

technique développée par le technicien ; 

 une chute du coût du traitement de 617,40 € à 306,10 €. 

En main d’œuvre la maîtrise des mauvaises herbes requière habituellement 5 jours de travail/ha, 

tandis que la méthode de travail proposée ne nécessite que 6 heures (Dia 121). 

Les sept planteurs confondus, pour une surface moyenne de 4,85 ha en 2013 à une surface moyenne 

de 5,71 ha en 2016, le rendement moyen canne a progressé de 11 %, passant de 81,7 t/ha à 91, 2 t/ha 

(Dia 122). Une amélioration liée à un ensemble de bonnes pratiques, dont la mise en œuvre a été 

probablement favorisée par le gain de temps généré par la mise en œuvre d’une technique de maîtrise 

des mauvaises herbes moins chronophage. 

Echanges 

Questions Réponses / Discussion 

L’augmentation moyenne de la production n’est-
elle liée qu’à une meilleure maîtrise de 
désherbage ? 

La technique proposée dégage du temps pour le  
planteur. Elle est moins pénible à mettre en 
œuvre et facilite l’organisation de son travail. 
Tout cela génère une confiance  entre les 
planteurs et le technicien, facilitant le passage 
d’autres messages techniques. 

Chez les planteurs de ce groupe, leur adhésion à 
mon conseil pour la maîtrise de l’enherbement a 
permis d’augmenter leur surface sous canne 
tout en améliorant leur productivité, alors que 
souvent l’agrandissement d’une exploitation se 
traduit au mieux par une stagnation du 
rendement, voire une baisse. 

Si 130 t/ha de canne est la production maximale 
pour mettre en œuvre la technique, comment 
sont gérés des champs à plus forte production ? 

Cela peut poser un problème de laisser un amas 
de paille trop important sur les lignes de canne 
pour la levée des bourgeons notamment en 
saison froide, mais le technicien reste opposer 
au fanage qui nécessite du temps, crée des 
espaces vides au milieu du paillis, ces espaces 
étant favorables à la levée des adventices. 

Pas de réponse précise à la question soulevée 
sur la gestion d’un paillis pour un rendement 
canne supérieur à 130 t/ha. 

Lors des échanges est évoquée une possible 
évacuation de cette paille vers d’autres usages. 

La méthode est-elle transposable à la coupeuse 
péï ? 

Le développement d’un peigne sur la coupeuse 
péï pourrait-il augmenter significativement la 
quantité de paille laissée au sol ? 

La récolte à la coupeuse péï fait chuter en 
moyenne de 9 à 10 t/ha la quantité de paille 
laissée dans la parcelle (Dia 98). A ce jour, elle ne 
permet pas de mettre œuvre le mode de gestion 
du paillis proposé, associé à une application d’un 
traitement herbicide limité à 30 % de la surface. 



Comment étendre cette expérience ? La méthode pourrait être testée dans d’autres 
zones de production. Ces tests pourraient 
s’appuyer sur : 

 les exploitations du Réseau Dephy 
ferme ; 

 le dispositif des parcelles de 
démonstration. 

Il est aussi envisagé de présenter la technique au 
groupe de travail maîtrise de l’enherbement du 
Rita canne. 

Vouloir conserver coûte que coûte la paille au 
champ, ne relève pas du développement d’une 
économie interfilière, notamment quant à la 
satisfaction des besoins en matières fibreuses de 
la filière bovine ! 

Pour l’élevage, les prélèvements se font 
généralement sur les parcelles récoltées en 
coupe tronçonnée mécanique et non les 
exploitations évoquées dans le cadre de cette 
étude.  

12. Animation nationale et inter-dom des Rita  

Jean-Marc Thevenin - Cirad 

Diaporama 

Les faits marquants de la vie des Rita depuis le CPR canne de juin 2017 sont 

retracés : 

 rencontres AgroEcoDom ; 

 formation en résidentiel des animateurs RITA ; 

 développement de Promaki ; 

et les activités principales à venir présentées : 

 nouveau projet d’animation inter-DOM ? 

 rencontres inter-DOM des RITA, 28/02 et 01-02/03/2017. 

Les deuxièmes rencontres AgroEcoDom, se sont déroulées du 21 novembre au 1 décembre 2017, à 

Mayotte, puis à La Réunion. Elles ont mobilisé des acteurs des différents Dom et de la métropole, 

autour de : 

 neuf thématiques techniques (Dia 129) ; 

 divers ateliers en plénière : réseaux ruraux régionaux, thématiques émergentes (Dia130), 

outils de transfert (Dia 131), liens ECOPHYTO-RITA (Dia 132), partenariats des ITA dans les 

DOM. 

Les deux premières éditions des rencontres AgroEcodom, ayant été un succès par rapport aux 

échanges, à la dynamique de groupe qui s’est mise en place entre les partenaires, un nouveau projet 

devrait être lancé en 2018 pour de nouvelles rencontres (Dia 135). 

Pendant une semaine, en octobre, tous les animateurs Rita (7 domiens & 2 nationaux) se sont 

retrouvés en résidentiel pour une formation qui s’est déroulée en trois sessions. Elle portait sur (Dia 

133) : 

 le management transversal et l’animation de réseau ; 

 les outils des RITA : Coatis + Promaki ; 

 l’appui au transfert d’innovations développées entre autre autour de deux témoignages l’un 

en viticulture, l’autre en élevage. 
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Promaki, une application de suivi de projet devrait être disponible prochainement (Dia 134). 

Les Rencontres annuelles des Rita en 2018, se dérouleront à Paris, comme les précédentes pendant le 

Salon International de l’Agriculture du 28 février au 1 mars 2018. 

13. SolAgriDom (Dia 138 à 142) 

Daniel Marion pour Mattieu Bravin - Cirad 

Diaporama 

SolAgriDom est un projet Casdar Innovation & Partenariat, porté par le Cirad, dont l’intention soumise 

fin novembre 2017 est en attente de réponse pour mars 2018 (Dia 142). 

SolAgriDom a pour objectif de « Promouvoir par le partenariat et la formation, une gestion durable des 

sols agricoles dans les DOM » (Dia 142) 

A ce jour, les partenaires se répartissent entre les divers Dom et 

l’Hexagone. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

14. Armeflhor Délégué Régional Acta Océan Indien (Dia 144 à 148) 

Guillaume Insa - Armeflhor 

Diaporama 

En 2017, dans la continuité du dispositif des « Délégués 

Régionaux »mis en place par l’Acta en métropole, Armeflhor 

a été positionnée comme « Délégué Régional Acta Océan 

indien », afin de consolider l’efficacité et la pertinence des 

actions menées par l’Acta et les ITA nationaux dans les 

différents DOM, en renforçant les partenariats avec les 

acteurs locaux de la R&D. 

Les principales missions du Délégué Régional consisteront à (Dia 145) : 

 favoriser et développer les partenariats et complémentarités entre les ITA du réseau Acta et 

les acteurs locaux de la RFD ; 

 faciliter la déclinaison locale des actions conduites par l’Acta et par le réseau des ITA en 

métropole (Ex : numérique, agro-écologie, Ecophyto, Ecoantibio…) ; 

 favoriser et proposer des actions de R&D et d’innovation inter-filières. 
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Décision du Copil 

Suite à l’exposé sur la « Méthode alternative partielle de lutte contre les mauvaises herbes », dans 
les parcelles récoltées manuellement, il a été proposé de tester cette méthode de lutte contre les 
adventices dans d’autres régions de l’île. 

Pour ce faire, le dispositif «parcelle de démonstration » a été avancé, à savoir : 

 la pratique conseillée à ce jour (fanage de la paille avant application du traitement herbicide) 
encadrée par deux bandes ; 

 la méthode développée par Y. Rivière (Pas de fanage de paille et traitement herbicide des 
zones nues).  

Au préalable, ce dernier assurera une présentation de son travail à l’ensemble des techniciens, 
début 2ème trimestre 2018, soit avant le début de la campagne 2018, puisque la méthode nécessite 
de suivre immédiatement la récolte de la parcelle pour être mise en œuvre. 
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